
LE GASCON.

Grand Tronc· se contenter de ce se conçoit, et le Gascon consent à se laissei
lui a déjà donné. Si cel; espoir se réa- apaiser sur ce point. Mais jamais on lc

ie, nous nous engageons pour l'avenir à ne pourra l'empkcer de s'indigner conetreex

prendre aucune autre voie, dans nos voyages, (ue ions avons compris dans notre seconda
que célle du Grand Tronc. Est-ce assez catégorie: pour ceux-là, il est loisille à cha-

reux|comme cela? cnu leur p r e bons motifs, mais le
* Fous. donnerons à chaque numéro ime Gascon ne sera pas ce point.

thronlque parlementaire, comme nous le
promettons ailleurs.

Lat Cite d'Ontaouais.

Un deces. - ic wr npo3.

"a Guépe" de Montréal annonce le dé- Tous les journaux se sont occupés depuis
s (e "Polichinelle," son confrère, et pro-

noac à etteoccsio un raion fnèbe clèbre d'un nouvel oasis au fond dlu désert.tinced à cette, occasion un oraison funèbreW0

ui n'est pas flatteur pour le trépassé. Si 'ous en ont parlé, et nous Pensons q
Polickinelle est vraiment mort et enterré, parleront longtemps encore. Le Gascon qui
nos regrettobs qu'il soit mort presqu'au ne veut as rester on arrière, ne peut pas

onfuten de la naissance du Gascon ; s'il n'est
qu'évanoui, et s'il doit renaître avec le pri- naissance. Car, vous le savez tons, lecteurs,

teuîps, ous espérons pouvoir bientôt être c le Gason est un drôle de personnage qui
ét at de le mieux juger. Parle en naissant. Or, voici ce qu'il veut.

vous on dlire.
Faire uine découverte telle qu'en vient

Les Lectures et les Lectureurs. d'en faire une On Angleterre l'automne der-
Personne peut-être n'est plus ami que nier, exige assurément beaucoup d'habileté;

nous des soirées littéraires, et ou particulier car, ,tnétrer si avant dans un pays peu
des lectures publiques : rien n'est plus pro- connu, et surtout y trouver un asile si pro-
pre à introduire dans notre population le goût servir
des choses littéraires que ces assemblés ûoù ambulant va enfùi faire alte; c'est vri-
l'on écouta dans unreligieux silence les pa- ment là de labiletét Aussi, a-t-on en re-
teles d'un orateur qui sait intéresser son au- cours à l'Angleterre pour faire une si toiî-
dipoire Voilà liour les lectures. nimte découverte.

Quiit aux lectureurs, le Gascen ne promet AToronto, cacun Plaidait polr le cocl
pas d'être aussi conciliant. Cet lhier sur- ie sa paroisse, chaun se croyait. le plus ha-
font, où les lectures et; les lectureurs n'ont bile, mais pardon - Qu'importe, faites
pas manqué, il a ci occasion do faire ccr- des efforts. encore, faites-en ton-
fines remarques qu'il li tardait. de mettre jours; car tels efforts tels siii;cs.

se coil a ft le tonte foient, o a traversé
L Gascon distingu quatre espèces de pai ue parouMu l'Angleterre, visité

leiitireurs, savoir fluidres,, tc., etc. Enfin, voilà s'i e e cette
s qons lectureurs (chose rare, hélas o edante eones

2. Ceux qui seraieont bons tecfî-eurs, ilaé- trouvé ces génies rares et uniques dans ku-
tait uino Certaine mlanlie (lii les eiiîîîêelia dle espèce, qlui n'enfantent (file des merveilles.
s'apercevoir de la résence des Daies Toutefois, on dit qu'il a malli réfléchir

3.1 Les mnauvîais lcturcursq dans cette longtemups turner et retournmer le compas,
catégoie noirangerus lesG ennuyeux, les fixer la boussole, examiner tls les points;

iiieCLaluleedlesteouais,

q'It, ple excntriques etT ceux les mesurer, enfux coisir ont vod vez
quel Choix l Dans celeu lavso e à is

pris île lafureu d'écrire et de parler.
4. Les plagiaires : pour ces derniers le

public en fait justice tôt on tard.
Si tout le monde lecturait à la De Fenouil-

let, le Gascon n'aurait pas à se plaindre:
l1s il n'en peut être ainsi. Puisque dans

le beau siècle de Louis XIV, il y avait des
Pradon ià côté.des Racinîe, l'on doit certes
'ittendre à ce que dans ce siècle, où l'en

relègue bien loin les lettres et les amis des
lettres, il y ait aussi des dispartes, cela

profonde, le silence du désert, tout concourt
à former un cloitre parlementaire, dont l'ave-

nir doit offrir de grandes espérances. Oui,
députés des Canadas, c'est là que vous irez
rétdéchir sur la faute toute inocente sans
doute, de vous être donné des jiges. Vous
n'avez ps voulu agir de coneàrt, vous voilà
forcés maintenant de faire pénitence ensem-
ble. Fatigués de conduire sans cesse votre
caravane de ville-cil-ville, vous avez deman-
dé un oasis, comme l'Africain altéré qui

coure sur les sables rûlantdiu dsert. De
loin, il entrevoit un site rian tune onde fr
elie: il va s'y désaltrer, et peut-être y
reposera-t-il quélglrju t empîs îoîn répredi-e
aussitôt la route du désert. Poui lui, il ie
va pas devant l'auguste Chambl're des Com-
munes pour savoir si mieux lui vaudrait fixer
sa demneuîre ici ou là, sur cet oasis ou sur cet
auitre. Non, il la choisit luiimôine, ef, do
peur qu'elle ne lui déplaise un jour, il' a$oin
de ne pas s'y attacher pr n'en plus so

Putiôtêtre aussi, vous, héroïques défenseurs
de notre nationalité! peut-être regretterz
vous un jour votre caravane: vots voudrez
courir d'oasis en oasis, mais iod, le cloître
est là l

Vous avez dû remarquer, lecteurs, ce que
pense le Gascon sur cette teniou teùtà
récente. Eh blien fout le monde ie pe8sà
pas comme lui. Le Canadien surtout (ce
qui n'est pas étonnant,) a paru prendre cala;
avec une résignation toute chrétienne. 'C'est,
excellent. Mais qu'en dise ce que Ioondila
Canadien, le Gascon trouve ce cloi. ridii
cille et nullement capable de lii inspirer i
piété, Ii résignation.

Des ruines, ce sont des Souvenirs.
Déjà, suivant l'ordre qui n est vemb de

Toronto, on a commencé à déitiolir les ruines
du vieux Parlement: on sait que la Corpo-
ration de Québec les a aheitées ioyennant
£25. A-t-on voulu, par ce trafie, insilter à
J'lunmiliation de Poiimieine métiopole, ou
bien a-t-on simplement voulimfaire lae11arité
a notre Conseil Municipal l? Qulqui'ait été
l'intention, ce singulier marché doit éveiller
ci nous un sentiment liénible, et ce sentiment
doit 'accroître aujourd'hui que les ouvriers
des acheteurs ont commencé leur ouvre:
oui, à l'heure qu'il e'st, on s'em resse d'eile-
ver les dernières pierres d'un édifice où si
souvent Québec a vu défendre ses droits, on
les transporte ailleurs; bientôt on vendra'
l'emnplacemîent/ et de nouvelles constructions
s'élèveront sur les lieux oit fut notre Parle-
muent l Vous que la misère piIrsuit, allez
démolir ces vieilles murailles qui sont pour
nous des souvenirs, mais en les arrachant di
sol, montrez quelque regret pour le dernier
monument, de la préémuinence de Québeel

Pendant qu'ici on démolit, là lias, bien
loin, au milieu des forêts, on coistruit: Ici
en effet. on a perdu la partie, et là bas on
triomphie l

r Nous attirons l'attentionî de nos lac.
teurs sur l'annonc de : Lanourux,
primeur. Pour les-ouvrages de goût et de


